
 

 

Fiche N° 1  

Le Seigneur est tendre et miséricordieux   

           Exode 34 

 
 
Nous entamons notre parcours d’année sur la miséricorde en ouvrant le 
2ème livre de la Bible, le livre de l’Exode qui raconte comment, d’une 
masse d’hommes, Dieu en fait un peuple, son peuple appelé à la suite de 
Moïse à quitter le pays de l’esclavage pour s’acheminer vers la terre de 
liberté qui lui est promise. Au cours de sa marche dans le désert, le 
Seigneur se manifeste à Israël comme un Dieu tendre et miséricordieux ; 
mais Dieu ne se paye pas de mots, il accompagne sa promesse d’une offre 
d’alliance écrite sur les tables de la Parole. Cette écriture ne se fera pas 
sans mal. Voyons plutôt… 
 
 
A l’écoute des Ecritures 
 
Pour préparer la rencontre du groupe, prenez le temps de lire en 
intégralité le chapitre 34 du livre de l’Exode dans votre Bible. Ensuite, 
relisez le passage en suivant le plan de lecture proposé. Au cours de la 
rencontre, chacun sera invité à mettre en commun sa préparation 
personnelle. 
 
Le renouvellement de l’alliance (versets 1-4) 
Relire les versets 1 à 4. En quoi consiste l’ordre du Seigneur adressé à 
Moïse ? A quoi le Seigneur fait-il allusion ? A une précédente écriture des 
Tables de la Parole ? Que sont-elles devenues ? Au besoin, relire les 
chapitres 19 et 32.  
 
Comment interpréter cette nouvelle initiative du Seigneur ? Ne prépare-
t-elle pas ce que le Seigneur révèlera de Lui dans les prochains versets ?  
 
Le Seigneur donne rendez-vous à Moïse sur la montagne. Pourquoi ce 
lieu ? Rappelons-nous le sens symbolique qu’il revêt dans la Bible. 



 

 

La manifestation du Seigneur (versets 5-9) 
Comme la première fois (Exode 19, 16-24), le Seigneur se manifeste en 
paroles dans une nuée : à la fois proximité et distance dans la relation. 
Connaissez-vous d’autres nuées ? 
 
Aux versets 6 et 7, le Seigneur se présente longuement. Que dit-il de Lui ? 
Les mots hébreux sont rendus différemment selon les traductions. Si vous 
avez plusieurs bibles à votre disposition, faites-en l’expérience. Ces 
termes sont, en quelque sorte, la carte de visite du Dieu d’Israël. Ils ne se 
contentent pas d’exprimer ce que Dieu fait, ils disent qui Il est pour son 
peuple, un Dieu de relation, d’alliance. A partir de ces termes, que 
comprenons-nous de la miséricorde de Dieu ?  
 
Au verset 9, comment Moïse interprète-t-il ces paroles ? Quel est son 
attitude ? Sa parole ? 
 
La promesse d’une conclusion d’alliance (versets 10-27) 
A partir du verset 10 est annoncée la conclusion d’une alliance avec tout 
le peuple. S’ensuivent des recommandations précises, en négatif et en 
positif. Certaines sont des mises en garde, d’autres sont des 
commandements. En quoi ces prescriptions permettent-elles de rester 
fidèles au pacte d’alliance ? De tenir compte des échecs passés ? 
 
Moïse, partenaire à l’alliance (versets 28-35) 
Dans ce passage, il est question de l’attitude de Moïse. Sur la montagne, il 
fait une expérience de foi qui le transforme. Comment se traduit cette 
transformation ? Comment en rendre compte avec les mots d’aujourd’hui 
? 
Au verset 28, il est ensuite question d’écrire ces paroles d’alliance. Qui les 
met par écrit ? Moïse (verset 27) ? Le Seigneur (verset 1) ? Comment 
interpréter cette ambiguïté apparente ? 
 
A l’écoute du Pape François 

Voici les premières lignes du texte de présentation de l’année de la 
miséricorde : 

« Jésus-Christ est le visage de la miséricorde du Père. Le mystère de la foi 
chrétienne est là tout entier. Devenue vivante et visible, elle atteint son sommet 



 

 

en Jésus de Nazareth. Le Père, « riche en miséricorde » (Épître aux Éphésiens 2, 
4), après avoir révélé son nom à Moïse comme « Dieu tendre et miséricordieux, 
lent à la colère, plein d’amour et de vérité » (Exode 34, 6) n’a pas cessé de faire 
connaître sa nature divine de différentes manières et en de nombreux moments. 
Lorsqu’est venue la « plénitude des temps » (Épître aux Galates 4, 4), quand tout 
fut disposé selon son dessein de salut, il envoya son Fils né de la Vierge Marie 
pour nous révéler de façon définitive son amour. Qui le voit a vu le Père (Jean 14, 
9). A travers sa parole, ses gestes, et toute sa personne, Jésus de Nazareth révèle 
la miséricorde de Dieu. » 

Jésus-Christ, visage de la miséricorde du Père. A quel(s) passage(s) de 
l’Evangile pensons-nous ? 

 
 
A l’écoute de notre temps 

- Quel message retenons-nous personnellement de l’étude de ce récit de 
renouvellement d’alliance ? 

- De quelle manière l’attitude de Dieu nous aide-t-elle à porter un regard 
nouveau sur les situations de souffrance, de détresse, d’échec qu’il nous 
arrive de côtoyer ? Sur les drames humains relayés par les médias ? 

- Comment envisageons-nous d’aborder cette année de la miséricorde ? 

 

Prions 

Prenons le temps de faire silence, puis de dire lentement, à tour de rôle, 
une strophe du Psaume 86(85), confions quelques intentions personnelles 
et concluons par la prière du Notre Père. 

 

 

 

 

 

 


